
Les PME sont l'eau de jouvence
du dynamisme économique suisse
Ces entreprises, dont la réalité est vécue par des centaines de

milliers de personnes, génerent environ 65% du revenu national

SE PASSE
PRÈS DE CHEZ VOUS

LEVI-SERGIO MUTEMBA

Depuis le début de l'année 2005,
le caractère relativement robuste
de l'expansion de l'économie
suisse est un des faits dominants.
Formant l'écrasante majorité des
sociétés helvétiques, c'est notam-
ment aux quelque 306.000 peti-
tes et moyennes entreprises
(PME), qui fournissent les deux
tiers de la richesse nationale, que
nous devons l'actuelle embellie.
Ensemble, celles qui représentent
99,7% des entreprises du pays of-
frent également deux tiers des
emplois, contre 33% pour les
grandes sociétés de plus de 250
employés.
Et, pour nombre d'entre elles,
quand la bureaucratie ne les
écrase pas sous une montagne de
paperasse, la croissance est au ren-
dez-vous. Que d'efforts ne fournis-
sent-elles pas, ne serait-ce que
pour survivre: pour moins de dix
employés en moyenne, par exem-
ple, les PME consacrent chaque

mois plus de cinquante heures
aux échanges avec les administra-
tions.De plus, l'intensification de
la réglementation tend à freiner
leur développement et l'accès à
des sources de financement ap-
propriées leur fait cruellement
défaut.

Rythmede création élevé

Leurattrait, cependant, paraît in-—
tact. Comme le suggèrent d'ail-
leurs les chiffres de l'Office fédé-
rale de la statistique (OFS) sur la
démographie des entreprises: la
hausse de 6% du nombre d'entités
nouvellement créées en 2004 est
attribuable, pour la majorité, à
«des sociétés affichantune taille li-
mitée et actives dans le domaine
tertiaire». Soit l'ensemble des acti-

vités commerciales et de services
telles que les transports, les com-
munications oul'administuttion.
Autre traitpropre auxPME: la plu-
part sont des entreprises familia-
les. Et elles marchent. Selon une
enquête conjointement publiée
par le Centre pour entreprises fa-
miliales (CEF) de l'Université dé
Saint-Gail et par la société d'audit
Ernst & Yoiing, «il apparaît daire-
ment que les entreprises faniilia-
les en Suisse employant entre 50
et99 personnes réussissent mieux
que les autres entreprises de taille
équivalente». Pc)ur sa part, ladirec-
trice de la Chambre vaudoise du

commerce et de l'industrie (CVQ),
Claudine Amstein, attire l'atten-
tion sur le fait que les PME abor-
dent le thème de la croissance de
ma ière plus agressive. «Avant l'ex-
plosion des marchés internatio-
naux, les petites et moyennes en-
treprises faisaient leurs premiers
pas dans l'environnement dirèct
ou le cercle local. Aujourd'hui,
nombre d'entre elles se position-
nent sur la scène internationale
dès leur création.» C'estparticuliè-
rementvrai depuis l'adhésion des
pays émergents d'Europe de l'Est,
vaste marché au seuil de nos por-
tes et facilement accessible.
«Hélas, nos conditions cadre ne
sont pas suffisamment adaptées,
Outre la charge administrative
dans des domaines tels que 1aTVA,
notamment en ce qui concerne le
soutien à l'internationalisation et
le partage du savoir», regrette
Pierre-Alain Cardinaux, directeur
lusièe'deLusanneèfrèspon-!
sable des marché entrepreneurs
en Suisse romande auprès de
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Ernst & Young. Des failles que
tente de paffierl'association Eure-
search notamment, qui infonne
et conseille sur les programmes
de recherche européens, sur man-
dat du Secrétariat d'Etat à l'édu-
cation et à la recherche.
La PME helvétique est pour ainsi
dire guidée pas à pas, depuis
l'identification d'un besoin de re-
cherche jusqu'à l'exploitation des

résultats. «La participation des
PMEestencouragée au moyen de
trois instruments: les projets in-
tégrés, les réseaux d'excellence
et les projets de recherche spéci-
fiques ciblés», explique la direc-
tion générale de la recherche au-
près de la Commission
européenne. Quinze pour cent
du budget global alloué à ces do-
maines, soit environ 1865 mil-

liards d'euros, sont destinés aux
PME européennes...

*A lire demain dans ces mêmes
colonnes, te portrait de la société

genevoise Xetios, spécialisée dans
les solutions de sécurité et de
contr&e d'accès par biométrie.

[l.mutembatagefi.com]

Dis papa, c'est quoi une PME au juste?
Entreprise de petite taille; gestion
peu formalisée; stratégie intui-
tive; système d'information sim-
ple basé sur les contacts directs:
est-il possible de définir une PME
tout en s'exonérant du risque de
tomber dans un schéma réduc-
teux? Pour ce qui est de la Suisse,
le fait est qu'il n'existe pas de dé-
finition officielle. Le nombre de
personnes employées, le chiffre
d'affaires et la somme de bilan
sont les critères les plus fréquem-
ment utilisés. C'est la terminolo-
gie employée notamment par
l'Union européenne (UE), et la
Suisse l'applique également pour
les publications statistiques. Dela
sorte, certains abus sont évités, ce
en réservant aux seules entrepri-
ses répondant au caractéristiques
des vraies PME l'accès aux méca-

nismes nationaux et aux pro-
grammes européens de soutien
spécifiques.

La famiLLe d'abord

«Enplus d'être une société com-
prenant entre un et 250 employés,
ce type d'entreprises se distingue
également par son indépendance.
Une filiale de 10 employés appar-
tenant à un grand groupe n'est
pas une PME», précise Pierre-Alain
Cardinaux. Les notions de famille
font également partie des traits
les plus fréquemment évoqués
pour désigner des petites et
moyennes entreprises.Ace titre,
l'Université de Saint Gali et l'au-
diteur Ernst & Young ont mené
une enquête, dans le but de savoir
s'il existait un lien entre l'in-
fluence familiale et les perfor-

mances de l'entreprise. «L'en-
quête a montré que les entrepri-
ses familiales dans lesquelles cette
influence n'est pas assez marquée
se heurtent à des problèmes de
contrôle similaires à ceux des au-
tres entreprises», expliquent Urs
Fueglistaller, directeur académi-
que au Centre pour entreprises fa-
miliales de l'Université de Saint-
Gall. Enfin, la définition de
l'entité juridique qu'est l'entre-
prise joue également un rôle. En
Suisse, les activités traditionnel-
les du secteur public ne sont pas
considérées comme faisant par-
tie de cet ensemble. Et, pour ren-
dre les choses encore plus confu-
ses, des problèmes de
délimitation apparaissent dès
qu'on veut appliquer ces critè-
res. — (LSM)

Notre série
Souvent modestes, parfois si peu
associées à une idée de techno-
logie ou d'innovation, la réalité
des PME est pourtant vécue par
des centaines de milliers de per-
sonnes. Durant ces cinq semai-
nes, nous avons décidé de parta-
ger avec vous leur quotidien.
Nous vous proposerons donc

jusqu'au 18 août aussi bien des
success stories que des portraits
d'entreprises plus discrètes,
mais qui toutes sont le reflet de
la Suisse entreprenante et pas-
sionnée. La rédaction de L'Agefi
vous souhaite une bonne lecture
et un bon été.
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QUELS SONT LES ATOUTS
DES PME?

Les PME se caractérisent
par des structures simples,
des procédures décisionnel-
les brèves, une certain flexi-
bilité et peuvent réagir rapi-
dement aux changements
constatés suries marchés.
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Lesnouyettes créations dentreprises (+6%) ont généré plus de 24OOO emptois%

Source Office Serai de la stattstique
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